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« Fenji ? Fenji ? T’es où ? » Crie une jeune fille de 

22 ans toute seule dans une ville déserte. Elle est 
habillée en chemise verte et pantalon violet. Elle 
cherche Fenji partout. Dans les transports en 
commun et jet-voitures privées flottantes vides, pas de 
Fenji ni personne. Restos et organismes ouverts et 
déserts, pas de Fenji ni personne. 

Puis un grand homme en costume noir s’avance 
vers elle. « Jeune fille ! Tu n’a rien à faire ici ! » 

« Hein ? Qui êtes vous ? » 
« Un gardien des cités, et la ville est fermée, tu ne 

dois pas rester ici, que fait tu ici ? » 
« Mais je… j’habite ici. » 
« Ce n’est pas possible, la ville est morte depuis 

longtemps déjà. D’où viens-tu ? » 
« Quoi ? Qu’est-ce que vous racontez ! Je vous dis 

que j’habite ici, dans cette ville, à quelques centaines 
de mètres, j’ai perdu mon amoureux, je l’ai cherché 
partout. Vous ne savez pas où il est ? » 

« Non. Il est probablement mort. » 
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« Quoi ! Non, il est vivant. Je l’ai vu ce matin. Et 
tout était normal ce matin. Les gens étaient là. Ou 
hier. » 

« Cela fait plusieurs mois qu’il n’y a plus personne 
ici. » 

« Non, non – c’est n’importe quoi, laissez moi 
tranquille. » 

Elle court à l’opposé de l’homme. 

* 
*       * 

La jeune fille aux cheveux violets s’appelle : 
Kallice. 

Elle court à travers la cité pleine de couleurs et de 
lumières. Elle entre dans un salon de rencontres : 
l’accueil “Cyberarchange et ses salles d’activités 
ludiques” (voir livre Futur Kamora La Civalexie) – 
ensemble d’ordinateurs et autres technologies 
d’enregistrement de profils et d’activités de genre jeux 
de role, vidéos, action vérité, ciné-spectacle… 

Personne. Elle fait le tour de l’endroit dans toutes 
les salles. Toujours personne. Un affichage digital 
indique 

19h25. Et le soleil brille et traverse les vitres 
colorées du sanctuaire relationnel. « Eh oh ! Ya 
quelqu’un ? » s’écrie t-elle, triste, désemparée, 
commençant à pleurer, s’écroulant sur le sol du salon 
principal. 
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Un souvenir : Les jeunes filles et jeunes garçons 
s’amusent, la salle est pleine, certains sont semi 
habillés en couleurs vives et raffinés, cheveux de 
couleurs, certains sont nus ou à moitié nus. 
L’ambiance est joyeuse, la fête est à son comble. Rire 
et câlin, amusement et gaité. Musique et discussion. 
Miss Lankasta, 36 ans, directrice du sanctuaire, 
habillée en tenue rouge légère et sexy, Zalie, 27 ans, 
fille en bleue, Kori, garçon tout nu de 19 ans, Janie, 34 
ans, en jaune, seins nues, Lina, 18 ans, toute nue, 
Estiola, garçon efféminée 24 ans, torse nu, Elrik, 28 
ans, en vert avec chapeau. 

Plus tard, à 21h15, un tonnerre gronde et l’orage 
éclata. Les personnes de son souvenir apparaissent 
visibles dans le sanctuaire et l’ambiance fait son effet. 
Mais lorsque Kallice se lève, elle sourit, ravie et 
rassurée et va à la rencontre des festifs, elle ne put les 
toucher et se rendit compte qu’ils n’étaient pas 
vraiment là. Elle affiche à nouveau un regard triste et 
s’allonge dans un canapé pleurant, à 23h30, elle 
s’endort, épuisée de son chagrin. 

Toute la nuit passa. Le lendemain matin arrive et 
le soleil se lève. A 7h05, une belle jeune femme passe 
sa main sur le visage de la jeune fille en train dormir 
toute habillée, lui offrant un câlin attendrissant et 
l’embrasse sur la joue. 

Puis elle déshabille Kallice doucement enlevant 
son pantalon, sa chemise et son slip et la transporte 
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dans une chambre du sanctuaire où elle dépose la 
jeune Kallice dans un lit bien douillet avec un drap 
vert et une couverture mauve qu’elle borde sur le 
corps nu de la jeune fille qui dort paisiblement. 

A 10h25, Kallice se réveille, les draps et 
couvertures défaites et repliées légèrement, se 
retrouve dans cette chambre et ce lit, toute nue et se 
lève du lit. Elle prend les vêtements sur la commode à 
coté, bien pliés et s’habille avant de descendre 
l’escalier. 

Elle arrive dans le salon et vit un aménagement de 
cuisine où la jeune femme en tenue d’été sensuelle, 
portant une robe mauve-noire à ceinture basse 
laissant entrevoir le haut de ses fesses et un soutif 
raffinée mauve et noir en train de cuisiner des crêpes 
et des gaufres qu’elle installe sur une table ronde 
pourpre en bois d’acacia avec une jolie nappe rouge 
où sont posés des couverts pourpres, du jus de fruits, 
de la boisson aux céréales, de la brioche et de la 
confiture aux fruits rouges. Une jolie lumière pénètre 
le salon juste sur le coin cuisine. Elle approche de la 
jeune femme. 

« Bonjour Kallice », annonce la jeune femme, en 
train de cuisiner sans se retourner. 

« Heu… bonjour… madame Lankasta ? » balbutie 
Kallice regardant la jeune femme de dos, ses cheveux 
et le haut de ses fesses. Puis elle voit la table du 
déjeuner. 

« Tu as bien dormie ? » demande Lankasta se 



2  7

retournant souriante avec les crêpes et les gaufres 
toutes chaudes sur de petites assiettes colorées. 

« Oui, ça va… je, je me suis réveillé toute nue 
dans un lit alors que j’étais dans le canapé lorsque je 
me suis endormit habillé. », réponds la jeune Kallice 
regardant incrédule la jeune femme souriante. 

« Mange, ma petite Kallice, le déjeuner est prêt, tu 
veux des gaufres, des crêpes ? » trancha Lankasta 
gentiment. 

« Merci, c’est très gentil, merci pour tout. » Dit 
Kallice. 

« Je t’en prie, assieds-toi et régale toi. » 
« Mais d’où sort tu ? Heu vous, d’où sortez vous 

madame Lankasta ? Hier encore il n’y avait personne 
ici ni dans la ville. – et maintenant, vous êtes là, vous 
m’offrez des gaufres. » S’asseyant à la table du 
déjeuner. 

Lankasta : « hier ? Je t’ai vu très tôt ce matin, toute 
habillée dormant sur un canapé, je t’ai déshabillé et 
mit au lit, tu avais besoin de repos, ma jolie Kallice. 
Allez mange tes gaufres. Tiens tu as du jus de fruits si 
tu veux ou du thé. » 

Elle s’assoit à son tour. La regardant manger. 
Entre deux boucher de gaufres, Kallice tente 

d’insister : « mais hier ? Vous étiez où ? Vous n’étiez 
pas là ! » 

« Ne dis pas de bêtises, hier c’était hier, 
aujourd’hui nous sommes là. » 

« Mais pourquoi vous… » 
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« Tu peux me tutoyer si tu veux, je ne suis pas une 
vieille dame. – tu aimes mes gaufres ? » 

« M’oui, c’est délicieux. » S’étonna-t-elle. 
Lankasta sourit. « Ravi que ça te plaise ». 
« Ça semble si réel et pourtant… » essaya-t-elle. 
« T’es encore fatiguée, mange tranquillement et 

mange bien. Tu as besoin de reprendre des forces 
après une bonne nuit de sommeil. » 

« Où sont les autres ? Où sont-ils passés tous ? J’ai 
perdu Fenji, mon petit amoureux. Vous l’avez pas 
vu ? » 

« Qui ça ? Ton petit amoureux ? » 
« Oui, Fenji, mon p’tit amoureux. Il est où ? » 
« Surement à l’école, comme d’habitude. Mange 

donc, tu n’as pas encore assez mangé. » 
Kallice mange les gaufres et crêpes malgré elle 

regardant Lankasta avec grande curiosité. 
« Tu ne te souviens de rien, c’est ça ? » 
« Me souvenir de quoi ? – On n’est pas bien là 

toutes les deux, allez met toi à l’aise. » 

* 
*       * 

Quelques minutes plus tard. Lankasta et Kallice se 
déshabillent simultanément et lentement. Nues toutes 
les deux, elles se touchent, se caressent mutuellement. 

« Lankasta » « appelle moi Jyll ». 
« Jyll ? » qu’Est-ce qu’on est en train de faire ? » 
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« On se fait du bien, ma Kallice. » 
« Non ! Laissez-moi, c’est Fenji que j’aime. » 
« Qui ça ? » 
« Fenji – mon amoureux, je l’ai perdu… mais 

merci de votre tendresse, mais c’est bizarre, vous 
n’êtes pas comme ça d’habitude. » 

Jyll Lankasta sourit. 

* 
*       * 

Soudain un coup de tonnerre survint avec des 
éclairs. 

Et Jyll Lankasta disparut. 
Toute nue, Kallice se lève et regarde partout de 

nouveau désemparée. 
« Jyll ? T’es passé où ? – Jyll ? » 
Puis elle prend un verre de jus de fruit qu’elle boit 

pour essayer de calmer sa nouvelle inquiétude, 
lorsqu’elle entendit un bruit dans le sanctuaire. 

Puis elle vit un beau jeune homme de 24 ans, 
surgir de nulle part, habillé en violet et noir. 

Et ce n’est autre que : « Fenji ?! » 
« Kallice ! Pleura-t-il se jetant dans ses bras. 

Quelques minutes plus tard, assis sur le canapé. 
« Tu m’a manqué Kallice. J’étais perdu. Ils ont 

tous disparu. » Dit Fenji assis contre elle. 

« Je sais, Fenji, je sais. » Déclare t-elle. 
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« Tu crois qu’ils sont morts ? » demande t-il 
tristement. 

« Je ne sais pas, j’espère que non. » Réponds t-elle 
le caressant dans les cheveux. 

« Dis-moi Fenji, où as-tu passé la nuit ? » 
« La nuit ? Je comprends pas, quelle nuit ? » 
« Cette nuit, la dernière, Fenji » 
Fenji la regarde dans les yeux. 
« Mais je… je ne sais pas… » 
« Tu as oublié ? Ce n’est pas grave. Tu n’est pas le 

seul, Lankasta aussi. » Dit-elle d’un air évasif, 
impassible, le regard dans le vague. 

« Kallice ? » interpelle Fenji. 
« Oui ? » regardant Fenji dans un néant blanc, 

parsemé de lumières violettes. 
« Pourquoi tu pleures ? » Entendit-elle. Elle se 

rendit compte qu’elle pleurait à chaude larmes. 
« Pourquoi tu pleures, Kallice ? » entendit-elle. 

Alors que nombre de personnes la regardaient inquiet 
souriants, Zalie, Kori, Janie, Lina, Estiola, Helrik… 

« Il ne faut pas pleurer, nous sommes là. » 
« Mmhhh je veux mon !! » gémit elle en 

pleurant… 
« Fenjiiiii !! » « Fenji !!… » 

« Mais Kallice, qui est Fenji ? » demande Zalie. 
« C’est mon p’tit amoureux… enfin je crois. » 
« Qui ça ? Tu n’as pas de p’tit amoureux, 

Kallice. » Dit Janie. 


